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1.
Le palais royal d’Axios, immense forteresse médiévale, jouissait d’une vue spectaculaire sur la petite ville nichée au pied des montagnes : Itheus, capitale du royaume. Devant la fenêtre, Anna Fleetwood admirait la poésie des jeux de lumière sur les toits rouges et blancs. Le soleil qui brillait ici était sans doute le même qu’en Grèce, pays limitrophe.
Rêveuse, elle étouffa un soupir. C’était la première fois qu’elle quittait l’Angleterre et le couvent où elle avait grandi, or, malheureusement, elle n’aurait pas le temps de jouer les touristes.
Elle était là pour rencontrer le roi Adonis Nikolaides, Lion d’Axios.
Reprenant son souffle, elle résista au réflexe d’essuyer ses paumes moites sur sa robe de coton gris. Aucune raison de se montrer si nerveuse, voyons : elle allait juste se trouver face à un souverain !
Tournant le dos à la beauté du paysage, elle balaya du regard l’antichambre qui servait apparemment de salon d’attente aux visiteurs de Sa Majesté. C’était une vaste pièce aux murs nus, en pierre apparente, et au sol de granit. Quelques détails dans la décoration atténuaient un peu l’austérité du lieu : des tapis berbères, un petit canapé en velours ocre, des fauteuils, deux antiques tapisseries murales représentant des combats et, très incongrue, une orchidée sur la table basse près de la cheminée.
Toutefois, même la chaleur mordorée d’un soleil radieux filtrant par la fenêtre ne parvenait à adoucir l’énergie brute et masculine émanant de cette antichambre – et, en fait, de tout le palais. Anna ne comprenait toujours pas pourquoi la Mère supérieure de son couvent l’avait priée de se rendre à Axios.
Le roi cherchait une compagne pour sa petite fille, et l’abbesse, qui était sa marraine, avait pris ce dossier en charge, décidant de lui trouver elle-même quelqu’un. Son choix s’était porté sur Anna, qui serait « parfaite pour ce travail », à l’en croire…  Alors qu’elle n’avait aucune expérience ni dans l’enseignement ni auprès des enfants. Aussi la jeune femme avait-elle d’abord tenté de la dissuader de faire d’elle sa candidate, mais la Mère supérieure n’avait rien voulu entendre. Sitôt que l’entretien de recrutement avait été arrangé, Anna s’était retrouvée dans le premier vol pour Axios, un énorme guide de voyage sur les genoux – l’abbesse ignorant encore l’existence du livre électronique.
Elle fit quelques pas dans la pièce et s’approcha d’une tapisserie. L’ouvrage avait plusieurs siècles et représentait une effrayante bataille où des hommes se faisaient couper la tête par d’énormes épées ou cribler de flèches à travers la visière de leurs casques.
Comment savoir de quelle guerre il s’agissait ? L’histoire de ce petit royaume n’était qu’une succession d’invasions, de rébellions armées et de revanches. Selon le guide, le pays restait imprégné de culture militaire et son peuple tirait une grande fierté de son armée. Hum. C’était visiblement le sentiment qui dominait le roi, observa-t-elle en se penchant vers le personnage central. Car cela ne pouvait être que le roi. Gigantesque, vêtu de l’une de ces armures typiques des Grecs, il tenait, les bras tendus au-dessus de la tête, son étincelante épée pointée vers le ciel. À ses pieds, un soldat étendait les mains soit pour se défendre, soit pour le prier de l’épargner – difficile de trancher. Il était clair, en revanche, que le géant armé n’aurait aucune pitié. Malgré elle, Anna sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine. C’était idiot : elle n’avait aucune raison de trembler, ce n’était qu’une tapisserie ! Elle s’approcha encore, tout près, comme pour se prouver qu’elle ne risquait pas de subir la colère de ce roi, et elle fronça le nez en rencontrant une légère odeur de moisi, ce qui n’avait rien d’étonnant puisque… 
— Quelque chose vous déplaît dans l’histoire de mon royaume, peut-être ? asséna, glaçante et dure comme l’acier, une voix derrière elle.
Tel un petit animal revenu à l’état sauvage, Anna sentit son cœur s’arrêter, et elle fut pétrifiée sur place. Bon sang, qu’avait-elle fait de mal ? N’était-elle pas censée se trouver dans cette pièce ? Pensait-on qu’elle avait touché ou abîmé quelque chose ? Elle n’avait rien entendu. Pas un souffle, pas un bruit de pas qui annonce l’entrée de quelqu’un.
Un silence de plomb régnait sur la salle. Tandis que son cœur se remettait à battre – sur un rythme frénétique, cette fois –, elle prit une brève inspiration et pivota lentement sur elle-même. Aussitôt, la terreur figea son sang dans ses veines et elle retint le hurlement qui lui bloquait la gorge.
Là, devant elle, à quelques mètres à peine, revenu à la vie, se tenait le gigantesque guerrier de la tapisserie, le cuivre martelé de son armure étincelant dans un rayon de soleil. Muette, elle leva les yeux vers cette massive silhouette de deux mètres de hauteur. Ses épaules étaient si larges et si rondes, son torse si imposant et musclé, qu’il était l’image d’Atlas tel qu’elle se l’était toujours représenté : colosse semi-divin, capable de porter le monde sur son dos. L’homme était si fort qu’il aurait facilement pu courir deux marathons d’affilée sans perdre une goutte de sueur.
Tout en s’efforçant de dominer ses palpitations, elle fixa son visage : mâchoire carrée et virile, nez droit et fin, sourcils du même noir que son épaisse chevelure, regard d’un bleu pâle aussi translucide qu’un ciel de montagne. Autorité et pouvoir irradiaient de ce personnage fascinant, et elle éprouva un instant la tentation de tomber à genoux devant lui.
Le roi.
Naturellement, c’était le roi. Elle avait lu sa biographie dans le guide, examiné des portraits de lui – qui le montraient toujours impassible, toujours sévère, comme quelqu’un qui n’aurait jamais esquissé un seul sourire de sa vie, et qui serait né pour porter une couronne. Les photos ne lui rendaient pas justice, songea-t-elle : il était encore plus impressionnant en chair et en os.
Non sans mal, elle déglutit lentement et se reprocha sa réaction ridicule. Certes, avec une telle carrure, il était probablement mieux fait pour un champ de bataille que pour une salle de gouvernement, mais elle ne risquait rien, n’est-ce pas ? Il n’allait rien lui faire.
Après avoir esquissé une révérence aussi gracieuse que possible, elle balbutia :
— Euh, je suis navrée, Votre Majesté. J’étais juste en train d’admirer cette tapisserie.
Il ne répondit pas. Son expression demeura de glace, son regard courroucé, et elle battit des cils en le considérant avec attention. Il portait un costume de ville outrageusement élégant, gris anthracite, sur une chemise noire et une cravate brodée de motifs dorés. Ses mains, impeccablement manucurées, étaient larges, ses doigts longs et délicats. Ses mocassins italiens brillaient comme elle n’avait jamais vu du cuir briller. À la réflexion, il devait plutôt mesurer un mètre quatre-vingt-dix.
Étrange…  Elle aurait juré qu’il se tenait devant elle en armure, un instant plus tôt. « Tu t’es encore laissé porter par la rêvasserie », souffla la voix de sa conscience dans un coin de sa tête. Oui, probablement. Sa vivacité et son imagination débordante lui jouaient souvent des tours, ainsi que l’avait cent fois observé la Mère supérieure d’un ton résigné, levant les yeux au ciel avant de lui rappeler que ceux qui ne savaient pas dompter leurs passions le payaient souvent au prix fort.
Mais après tout, il y avait longtemps qu’elle n’était plus la fillette trop espiègle qui faisait des glissades sur la rampe d’escalier, chantait trop fort dans les couloirs, bavardait comme une pie durant les repas, renversait parfois le vin de la communion, en pleine messe, sur son aube.
Un an plus tôt, elle avait pris sa décision : elle voulait consacrer sa vie à la contemplation et avait prié la mère abbesse d’approuver son vœu. Celle-ci, toutefois, envisageait un autre avenir pour sa protégée, et s’était déclarée en faveur d’« une année dans le monde » avant de prononcer un avis définitif. Apparemment, cette mystérieuse période de transition incluait un voyage à Axios…  La réponse de la religieuse ne satisfaisait pas du tout Anna, qui n’avait aucune envie de connaître « le monde » et aurait voulu faire son noviciat dans son couvent. Hélas, pas question de songer à prendre le voile sans la bénédiction de la Mère supérieure.
Anna n’avait pas le choix, il fallait obéir à cette injonction. Ce qui signifiait qu’elle devait se comporter comme une future sœur, et non comme une touriste écervelée.
— Anna Fleetwood, je présume ? demanda le roi.
Elle inclina la tête avec respect.
— Oui, Votre Majesté.
Il posa sur elle un long regard ne trahissant aucune émotion, avant de lui indiquer l’un des fauteuils.
— Je vous en prie, asseyez-vous.
Le « Je vous en prie » était strictement formel, comprit-elle immédiatement. C’était un ordre. Anna n’avait jamais très bien répondu à l’autorité – un autre trait de caractère qui inquiétait la Mère supérieure – mais elle s’exécuta sans broncher, en s’installant dans le siège désigné par le roi. Il s’agissait d’une pièce de mobilier antique, un haut fauteuil en bois sculpté, à l’assise de cuir dure et inconfortable. Elle posa sagement ses mains sur ses genoux tandis que son interlocuteur prenait place face à elle, sur le canapé. Chaque mouvement de cet homme ressemblait à celui d’un félin – sauvage et gracieux.
Le Lion d’Axios. C’était ainsi qu’on l’appelait, et elle avait intérêt à ne pas l’oublier : elle avait affaire au plus redoutable des prédateurs.
Était-elle pour autant une gazelle ? Hum. L’analogie n’avait rien de séduisant. Non seulement elle n’avait aucun désir d’être dévorée, mais elle ne tenait pas non plus à être impitoyablement chassée au préalable. Ce qu’elle voulait, c’était accomplir la mission assignée par la Mère supérieure, puis rentrer en Angleterre et préparer son entrée dans les ordres.
— Bien, reprit le souverain d’un ton peu amène. J’imagine que votre Mère supérieure vous a exposé les qualités requises pour occuper la fonction dont il s’agit ?
En fait, l’abbesse s’était montrée désespérément évasive. Durant leur bref entretien, elle se contentait de répéter qu’Anna était parfaite pour cette position, que son inexpérience ne serait en rien un problème, qu’un chambellan ou une gouvernante lui fournirait tous les détails de sa charge.
Or, à son arrivée, personne n’avait adopté ce rôle de référent vis-à-vis d’elle. Sans un mot, on l’avait entraînée vers cette antichambre, la livrant à sa nervosité.
Une nervosité qui formait, en cet instant, un nœud dans son estomac. Elle n’avait aucune expérience avec les hommes, et elle était encore moins préparée à se trouver en présence d’un guerrier – un souverain menaçant à qui il ne manquait qu’une épée.
Il était très…  viril. Et il la mettait mal à l’aise.
— Un peu, bredouilla-t-elle. La Mère supérieure a évoqué un enseignement particulier pour la princesse.
Son incurable honnêteté la poussa à ajouter sur-le-champ :
— Mais je préfère vous avertir, Votre Majesté, que je n’ai aucune expérience en la matière. Pas plus qu’avec les enfants.
Le roi ne dit rien, et Anna se concentra pour cesser de se dandiner sur son siège, tandis qu’elle restait captivée par son regard bleu.
— Le poste ne comprend aucun enseignement, ma sœur, dit-il après un long moment. La princesse a déjà une institutrice. Il s’agit plutôt d’exercer…  une influence stabilisatrice.
À ces mots, Anna haussa les sourcils.
— Euh…  Je vous demande, pardon Votre Majesté ? Je ne suis pas certaine de… 
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Avec humilité, Anna pénétre dans le palais royal d'Axios,
une forteresse médiévale nichée au pied des montagnes.
Et dire que c’est dans ce lieu grandiose et chargé
d'histoire qu’elle vivra, avant d’entrer dans les ordres !
Pour une raison qu’elle ne s’explique pas, elle a en effet
été recommandée par la mére supérieure auprés du roi
lui-méme pour étre la préceptrice de la princesse sa fille.
Est-elle seulement qualifiée pour le poste ? Les doutes
d’Anna grandissent encore lorsqu'elle fait la rencontre
du souverain. Car Adonis Nikolaides éveille aussitot
en elle un trouble inédit, intense... et interdit.
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mais aussi le devoir de se marier !
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